
APRÈS LE DISCOURS DE M. ROOSEVELT 

LORD HALIFAX a conféré 
avec le Président des U. S. A. 

M. Roosevelt a belliciste*, il s'efforce d'y rallier 
des peuple» qui n'ont aucun inté­
rêt a mettre fin à des relations 
d'amitiés traditionnelles et à pro­
longer la guerre par des machina­
tions dangereuses. Se rendre aux 
arguments de M. Roosevelt signi­
fierait pour eux à la fois le déclin 
économique et la dépendance la 
plus totale à l'égard de 1 nnpéria 
llsme des Etats-Unis. 

Washington. 29. 
reçu Lord Halifax, ambassadeur de 
Grande-Bretagne. Le financier bri 
tannique Keynes assistait à l'entre­
tien. Celui-ci a duré deux heures et 
demie. 

Lord Halifax a déclaré à son issue 
qu'il avait conféré avec le Pré 
dent sur des questions touchant à 
la. production d armements améri-
rains et à la situation économique 
générale I<e problème de '.exten­
sion des mesures en vue de la pro­
tection des fournitures américaines 
a l'Angleterre n'avait pas été exa­
mina 

Le Président Roosevelt aurait fait 
rapport sur la production de guerre 
aux Etats-Unis et M. Keynes se se­
rait déclaré extrêmement satisfait 
de l'intensification de cette pro­
duction 

Lord Halifax a conclu en affir­
mant qu'il avait été vivement sur­
pris en apprenant que certains mi­
lieux non officie* en Orande-Bre- nonce hier par M. Roosevelt 
tagne avaient été déçus par le dis­
cours de M Roosevelt. 

M. EDEN SE FAIT 
DES ILLUSIONS 

« Un nouveau pas vers 
l'entrée en guerre 
des États-Unis » 

déclare-t-on à Tokio 
Ttokio. 29. — La presse j-aponaise 

constate en détail le discours pro-

Les journaux soulignent que les 
déclarations agressives du président 
n'ont rien apporté de nouveau et 
qu'elles peuvent être considérées 
comme un nouveau pas vers l'entrée 
en guerre, envisagée mais suspen-

L« radio anglaise annonce que due parce que l'opinion américaine 
M. Eden. dans un discours qu'il 
prononcé aiijourdluii. a pris por­
tion au suiet des problêmes de po­
litique extérieure qui intéressent 
1 Angleterre Au sujet du discours 
de M. Roosevelt. il a dit entre au­
tres eue le Président des Etats-Unis 
avait fourni « une importante con­
tribution » au problème de la li­
berté des mers. Son discours a été 
« on acte de diplomatie ». Traitant 
des problèmes européens. Eden a 
affirmé de, nouveau « qu'une ma-
ch ne de guerre aussi précise que 
l'allemande, pouvait facilement se 
briser » 

« Aorès '.a guerre, a-t-il dit en­
core. l'Angleterre devra avant tout 
résoudre le proWme du chômage. 
Une action économique internatio­
nale ne pourra émaner que de l'An­
gleterre, étant donné que ce pays 
est le surdlen de 1 héritage de la 
liberté ». 

« LA LIBERTÉ DES MERS 
TELLE OUE LA CONÇOIT 

M. ROOSEVELT, 
N'EST PAS CELLE 

DES AUTRES NATIONS 
ÉCRIT ON .fOrRXAL OFFICIEUX 

ALLEMAND 
Berlin. 29. — La « Correspon­

dance Diplomatique et Politique » 
écrit au sujet du discours du Pré­
sident des Etats-Unis : 

« M Roosevelt a inauguré une 
nouvelle phase de l'assistance iili-
m.iec et dénuée - de scrupules à 
l'Angleterre. Il s'est basé sur l'af­
firmation gratuite que "Allemagne 
cherche à dominer le monde. Sans 
doute s anagme-t-M donner à ses 
affirmations relatives à une pré­
tendue menace d.ngée contre l'hé­
misphère occidental, un poids tout 
particulier en convoquant pour les 
entendre un grand nombre de re­
présentants des Républiques de 
l'Amérique latine: leur Silence, dans 
l'esprit du Président, devant être 
considère comme un acquiescement 
à ses propos 

est très partagée 
Le passage relatif à la Chine a 

suscité on intérêt particulier dans 
la presse japonaise qui le réfute 
énergiquement. 

Le « Kokumin Shimbun » cons­
tate que par ses accusations contre 
les puissances de l'Axe. M. Roose­
velt a voulu camoufler ses propres 
intentions et justifier ses mesures 
agressives. Cela vaut surtout pour 
le reproche de l'hégémonie mon­
diale. 

Le journal ajoute : 
« N'est-ce pas Roosevelt qui dé­

clarait dernièrement que la pre­
mière ligne de défense de l'Amé­
rique se trouvait sur le Rhin et à 
Tthoung-King. en Extrême-Orient " 
Et n'est-i! pas pour le moins sur­
prenant que ce même homme atta­
que à présent les autres en termes 
aussi provocants ? Le Pacte à Trois 
a surtout été conclu pour prévenu-
la participation de l'Amérique à la 
guerre européenne. » 

UNE OPINION AMÉRICAINE 
New-York. 29. — Le discours du 

président Roosevelt a provoqué de 
nombreuses réactions de la part de 
personnalités dirigeantes américai­
nes. M. Fljmn. président du Comité 
« America First ». a déclaré que. 
pratiquement, la situation était in­
changée, et que la proclamation de 
l'état de crise cachait le désir d'in­
tensifier l'armement. D'après M. 
Plynn. cette proclamation ne donne 
nullement au président le pouvoir 
d'organiser des convois ou d'envoyer 
des navires dans les zones de guerre. 
de mener une guerre non déclarée, 
d'étouffer la voie du peuple -améri­
cain ou de mettre des entraves à la 
liberté individuelle. 

INQUIÉTUDES 
BRITANNIQUES 

New-York. 29. — On mande de 
Londres : 

La déclaration du président Roo­
sevelt suivant laquelle le tonnage 
des navires coulés éuait trois fois 
plus grand que celui que les chan­
tiers anglais peuvent construire. 
n'a pas tardé a trouver écho à la 

Mais les déclarations présiden- Chambre des Communes. Le députe 
tielies ne pouvant être l'objet d'un 
débat parlementaire, nonobstant les 
principes démocratiques dont elles 
se réclamaient, ce silence des délé­
gués sud-americains devait être 
considéré bien plus comme une 
marque de courtoisie que comme 
un signe d'approbation. 

D'ailleurs, les allégations concer­
nant une imaginaire invasion ou le 
danger de la « cinquième colonne ». 
par lesquelles M. Roosevelt a cru 
pouvoir impressionner les pays de 
l'Amérique latine ne sont pas seu­
lement absurdes, mais aussi im­
prudentes : n'est-ce pas le Prési­
dent des Etats-Unis lui-même qui 
s'efforce par tous les moyens de 
confier a ses hommes des postes 
dirigeants dans certaines républi­
ques de l'Amérique du Sud ? 

L'Allemagne n'a d'autre désir 
que de renouer, dès que le temps 
sera propice, et de ranimer ses re­
lations amicales avec ces républi­
ques ; il y va de l'intérêt de tous. 

Sous ce rapport, le thème de la 
« liberté des mers ». traité tout au 
long par M. Roosevelt. n'aura pas 
manqué d intéresser fortement ses 
auditeurs sud-américains. Mais il 
est douteux que leurs conclusions 
aient correspondu à celle que le 
Président Roosevelt croyait pou­
voir leur proposer : celle d'un com­
merce d'armes illimité entre l'Ame 
rique et 1 Angleterre. 

La définition du postulat de la 
liberté des mers est certainement 
différente, dans l'esprit de tous les 
hommes non prévenus, de celle du 
Président Roosevelt Les Etats de 
l'Amérique latine, victimes directes 
de la liberté des mers telle que 
l'entend le Président des Etats 
Unis, auraient été les derniers à 
approuver les opinions de celui-ci 
sur ce chapitre. 

La véritable liberté des mers sup 

Winterton vient d'exiger un débat 
sur le problème de la navigation à 
la lumière de cette inquiétante dé­
claration. 

Lord Attlee a répondu que le gou­
vernement était prêt à accepter un 
débat sur le problème de la navi­
gation, de même que sur la question 
de la propagande en faveur de la 
défense civile. 

< • » — • 

L'INTERVIEW 
de F Amiral DARLAN 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

» Même encore en 1936. lorsque 
l'Angleterre commençait à trembler 
devant l'Allemagne, la Grande-
Bretagne s'est montrée inquiète au 
sujet de la puissance de la flotte 
française et elle a essayé de s'op­
poser, par des démarches directes 
au Quai d'Orsay, à l'exécution des 
plans de construction dans la flotte 
française. 

» Ce n'est qu'en 1939, lorsque la 
crainte de l'Angleterre pour l'Alle­
magne eut atteint son plus haut 
degré, qu'elle a prié instamment la 
France d'activer la construction 
de ses navires de ligne. » 

A un autre endroit de cette inter­
view, l'amiral Darlan a parle en 
termes sévères des méthodes suivies 
par l'Angleterre qui a laisse com­
battre la France pour elle. U a 
déclaré : 

« Ce sont des navires français qui 
ont escorté la première division 
canadienne sur le chemin de l'Fu-
rope. En guise de reconnaissance, 
les Anglais les ont gravement 
endommagés près de Mers el Kébir. 
Ce sont des navires français qui. 
dans le détroit de Sicile, ont assuré 

LA GUERRE 
EN CRÈTE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La collaboration 
germano-italienne 

Rome, 29. — Le rédacteur diplo­
matique de l'agence Stefani. com­
mentant le débarquement effectué 
par les forces italiennes sur la côte 
orientale de la Crète, souligne que 
ce débarquement couronne et com­
plète dignemen t la part intense 
qu'ont prise la marine et l'aviation 
fascistes dans la bataille qui e u 
en cours pour la maîtrise de la Mé­
diterranée orientale. L'occupation 
accomplie sur des côtes très diffi­
ciles et qui. d'après les Anglais 
étaient bien défendues par la flotte 
britannique, constitue un nouveau 
grand succès de la part de la ma­
rine italienne. Celle-ci défiant tout 
danger, réussit à transporter les 
hommes confiés à sa protection. 
Justement dans les zones que les 
Anglais voulaient à tout prix gar­
der libres, comme leur dernière 
porte de fuite. Après le débarque­
ment italien, l'anneau forgé autour 
des forces anglo-helléniques, appa­
raît tnébranlablement fermé, et 
très peu d'espoir reste aux assié­
gés, dans une ile qu'ils considé­
raient comme une forteresse inex 
pugnable Pratiquement le débar­
quement italien constitue non seu­
lement un nouveau front mais en­
core il a enlevé toute possibilité 
d'organiser le ravitaillement ainsi 
que la retraite des troupes qui sont 
engagées dans une lutte mortelle 
avec les troupes allemandes. 

La collaboration entre les forces 
armées des puissances de l'Axe et 
la parfaite coordination de leurs 
masses, trouvent dans cette action 
en Crête, une brillante confirma­
tion qui scelle l'intime fraternité 
qui unit les deux peuples et les 
deux destins. 

Les troupes 
anglaises se replient... 

vers la mer 
Berlin. 29. — La défaite que les 

Anglais ont subie par la percée 
allemande des positions britanni­
ques près de La Canée. en Crète, 
a contraint les Anglais à la retraite. 
Us font des préparatifs en vue de 
leur fuite par voie de mer. 

LA PRISE DE LA CANÉE 
Berlin. 29. — L'agence D. N. B 

apprend les détails suivants au su­
jet des combats acharnés qui ont 
abouti à la prise de La Canée. la 
capitale de la Crète : 

La lutte fut la plus rude pour la 
conquête des dernières positions-
clés des Britanniques : la citadelle 
fortifiée et le village de montagne 
de Galatos. 

Un violent feu de barrage des 
troupes britanniques qui s'y étaient 
retranchées, des barbelés et des 
barrages naturels rendirent l'atta­
que plus laborieuse. 

Avec une fougue Inouie et un cou­
rage magnifique, les chasseurs al­
pins allemands pénétrèrent dans 
les positions britanniques. Les com­
bats se terminèrent par l'anéantis, 
sèment et la capture de nombreu 
ses unités britanniques. 

Par la percée de la ligne britan 
nique, tout le front défensif anglais 
entre La Canée et les montagnes, 
hautes de 2.000 mètres, de la Crète 
centrale a été disloqué. 

UN AVEU BRITANNIQUE 
Amsterdam. 29. — Reuter décla­

re que le communiqué anglais du 
grand quartier général en Moyen-
Orient annonce qu'étant donné les 
nouvelles attaques allemandes en 
Crète, les troupes britanniques se 
sont retirées sur des positions à 
l'est de la baie de la Sude. Le com­
muniqué ajoute que lors des corps-
a-corps qui ont eu lieu hier, les 
troupes britanniques ont subi de 
lourdes pertes. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
•••m m " " 8DTTB DE LA P REMI «Et* PAGE 

Le communiqué italien 
Rome, M. — Le Grand Quartier Qénéral communique : 

No» troupes ont débarque depuis mercredi sur l'île ds Crète, 
afin de collaborer avec lee formations allemande». Certains 
d» nos bombardiers et avions torpilleurs ont attaque à plusieurs 
reprises des unités navales dans la Méditerranée orientale. 
Trois croissurs britanniques furent touchés par nos torpilles. 
Un autre croiseur fut atteint en plein par des bombes. 

En Afrique du nord, dans la soirée du 27 et la matinée du 28, 
dee attaquée ennemies fursnt repouosées immédiatement. 

Dos appareils anglais ont Jeté des bombes sur Bengazi et 
Derna. Nos bateaux torpilleurs ont abattu deux avions ennemis. 

Un officier anglais a été fait prisonnier. 
En Afrique orientale, nos troupes continuent a ee battre 

vaillamment dans la région de Galla et Sidamo, dans le territoire 
de la Seen, ainsi que sur la rive gauche du fleuve Omo. 

DANS LA RÉGION 
250 grammes 

de beurre par personne 
en Juin 

La Préfecture du Nord commu­
nique : 

Les consommateurs sont avisés 
qu'ils doivent remettre leurs bons 
de commande de 175 grammes de 
beurre du mois de Juin à leurs dé­
taillants habituels, possesseurs de 
carte « F ». avant le 31 mal 1941, 
dernier délai. Les consommateurs 

LA GUERRE RAVALE 
ET AÉRIERRE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Toute personne 

qui lit les annonces de 
ce journal est certaine de 
ne pas perdre son temps. 

Sorties anglaises 
repoussées 

près de Tobrouk 
Berlin, 29. — Au cours de la nuit 

du 27 au 28 mai. des tentatives de 
sortie britanniques ont qté repous­
sées près de Tobrouk avec des pertes 
sanglantes pour les Anglais. 

Des avions allemands ont bom­
bardé, le 28 mai, près de Tobrouk, 
des concentrations de camions bri­
tanniques; ils ont fait sauter dans 
le même secteur un dépôt de muni­
tions. De nouveaux prisonnière ont 
été faits près du défilé d'Halfaya. 
point stratégique important entre 
la mer et le haut plateau qui précède 
Solloum et que les troupes alle­
mandes occupent fermement. 

Au nord de Marsa Matruk ur 
avion de combat allemand a sérieu 
sèment endommagé et incendié un 
cargo ennemi de 3.000 tonnes. 

__ . — ^ „ _ ^ . . _ —- - — T _ ~ T , la protection de croiseurs anglais se 
pose que les Etats neutres puissent ,.eIJdiuU d e 0 l b r a i t a r vers Aiexan-
maintenir leur commerce avec dau-],, • e n g i f i d e reconnaissance les 
très Etats neutres en tout temps | A n g I a i s ,» o n t s a i s i s , 
De cette liberté-là. M. Rooseve.t L'amiral Darlan a parlé egale-
n a garde de parler. Par contre. î. m e n t àes erreurs commises par la 
accorde son soutien a une puissan- yrance dans le passé • 
ce qui s'efforce par tous les moyens „ rje 1919 à 1939. a-t-il déclaré. 
de maintenir sa tyrannie navale. nos gouvernants et nos parlemen-

Le Président des Etats-Ums|taires ont commis faute sur faute: 
n'ignore pas ses contradictions :à l'intérieur ils ont fait une poil-
Mais il croit pouvoir les minimiser tique de démagogie et à l'extérieur 
en agitant le spectre de danger;|une politique incohérente, dans l'il-
imagtnaires Ne voulant pas ètreausion qu'ils étaient les policiers d e ^ u t être question'd'une «évacua-
seul à propager ses conceptions) l'Europe. » tion provisoire » 

QUELQUES BOMBES 
DE LA R. A. F. 

SUR UNE VILLE ALLEMANDE 
Berlin. 29 — Quelques avions 

ennemis isolés ont survolé la nuit 
dernière le littoral de l'Allemagne 
du Nord et ont lancé des bombes 
incendiaires et explosives qui n'ont 
occasionné que des dégâts minimes 
dans une seule localité 

UN SOUS-MARIN 
BRITANNIQUE PERDU 

Amsterdam. 29. — Radio-Londres 
diffuse un communiqué de l'ami­
rauté britannique annonçant que le 
sous-marin c Ask » est manquant 
et doit être considéré comme perdu. 

UN TORPILLEUR ANGLAIS 
COULÉ 

Amsterdam. 29. — Reuter annon­
ce que l'amirauté anglaise a com­
muniqué que le torpilleur « Masho. 
LA » a été touché et coulé par un 
avion allemand. Ce navire avait 
participé à la poursuite du « Bis­
marck ». 

N. de la R. — Le « Mashona x. 
de la classe « Tribal ». avait un 
déplacement de 1.870 tonnes et fi­
lait 36.5 noeuds. Il avait été mis en 
service en 1939. Son effectif com­
portait environ 200 hommes. Son 
armement se composait notamment 
de huit canons de 120 m/m. de 
quatre canons antiaériens de 
40 m/m. et de quatre tubes lance-
torpilles de 533 m/ m. Le « Masho­
na ». comme les quinze autres uni­
tés de la classe « Tribal ». avait été 
conçu comme bâtiment de protec­
tion avancée de la flotte contre les 
attaques de torpilleurs et d'avions. 

CINQ NAVIRES MARCHANDS 
ARRAISONNÉS OU COULÉS 

DANS L'ATLANTIQUE 
New-York. 29. — On apprend 

dans les milieux navals new-yorkais 
que trois cargos anglais et deux 
pétroliers norvégiens naviguant au 
service de l'Angleterre ont été soit 
coules, soit arraisonnés dans l'At­
lantique nord par des forces nava­
les allemandes. Il s'agit des vapeurs 
« Port Wellington » (3.801 tonnes», 
« City of Winchester » < 7.210 ton­
nes) et « Kenerdoc » (1.708 ton­
nes) et les pétroliers « Pelagos » 
(12 083 tonnes) et « Ole Begger » 
11.221 lonnes). 

LE CROISEUR s YORK » 
EST CONSIDÉRÉ 
COMME PERDU 

Amsterdam, 29. — L'Amirauté 
britannique communique que le 
croiseur « York » doit être consi­
déré comme perdu. Les proches pa­
rents des membres de l'équipage ont 
été prévenus. 

Le communiqué signale que ce 
navire avait été endommagé il y 
a quelque temps et se trouvait en 
réparation dans la baie de la Sude 
au moment où commença la batail­
le de Crète. Il y fut à plusieurs 
reprises bombardé. 

Le croiseur « York » lancé en 
1928 et mis en service en 1930. dé­
plaçait 8.250 tonnes et avait une 
vitesse de 32 nœuds. Son arme­
ment comportait six canons de 
203 m m , huit de 102 m<m. quatre 
de 47 m m, huit pièces antiaérien­
nes ,de 40 m m . six tubes lance-
torpilles de 533 m m , une catapulte 
et un avion. Il avait un effectif de 
600 hommes. 

LE CONFLIT 
ANGLO-IRAKIEN 

LES ALLEMANDS TIENNENT 
SOLIDEMENT SOLLOUM 

Berlin, 29. — Les Anglais ont 
avoué, le .28 mai. qu'ils avalent 
évacué « provisoirement » Solloum 
Du côté allemand on constate à ce 
sujet que les Allemands tiennent 
fermement Solloum depuis l'après-
midi du 16 mai et que dès lors il ne 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
Sur le front Sud. nos forces de 

volontaires ont répété leurs atta­
ques contre les troupes ennemies 
près de Maakale et Choeuelba. Les 
pertes de l'adversaire sont considé­
rables Un appareil ennemi a été 
abattu près de Maakale. 

LE CALIFE DE TÉTOUAN 
TÉMOIGNE 

DE LA SYMPATHIE 
DES MAROCAINS 

POUR L'IRAK 
Tétouan, 29. — Le Calife du Ma­

roc a reçu, dans son palais de Té­
touan, le correspondant de la «Ber-
liner Boersen Zeitung ». qui lui a 
demandé de préciser la position du 
Maroc en face des événements en 
Irak. 

Le Calife a répondu : « il est 
superflu de dire que les sympathies 
de tous les Marocains sont acquises 
à l'Irak. 

» Je suis convaincu que le mo­
ment est venu de régler la note 
échue depuis des an-nées et je crois 
que les pays musulmans opprimés 
seront libérés du joug de la domina­
tion étrangère. 

» L'Angleterre, a toujours été par­
jure. C'est la grande ennemie que 
tous les Arabes considèrent avec 
mépris et avec une haine profonde. 

» Nous autres. Marocains som­
mes fiers de nos frères et de nos 
coreligionnaires en Egypte et en 
Irak qui. enfin, ont ose faire front 
contre l'ennemi commun ; l'Egypte 
ne se laisse pas contraindre à décla­
rer la guerre aux puissances de 
l'Axe et l'Irak s'est opposé aux mé­
thodes violentes des Anglais. 

» L'ordre nouveau en Europe nous 
permettra enfin de nouer des rela­
tions commerciales directes avec les 
pays européens qui sont nos amis 
et dont nous séparait la haute 
finance juive, occupée à exploiter 
l'Orient à son profit 

» Je suis persuadé que la victoire 
des puissances de l'Axe amènera 
des changements décisifs. La. lutte 
entamée par l'Islam aplanira la 
route pour la création d'une confé­
dération panarabe qui assurera son 
avenir en s'appuyant sur la nou­
velle Europe ». 

LE BOMBARDEMENT 
DE SFAX 

LES AGRESSEURS 
NOCTURNES SERONT 

PUNIS DE MORT 

Un tribunal spécial, siégeant 
à Douai, rendra sa décision 

dans les dix-huit jours 
qui suivront le forfait 

La loi portant création d'un tri 
n'étant pas inscrits à cette date t>unal spécial pour juger les auteurs 
risquent de se voir privés de •eurs|<j.agress iona nocturnes constitue 
rations de beurre pour le mots d e j C e r t a ; n e m e n t ^ m c s u r e la plus 
Juin. | sévère de répression de la crimina-

Ces détaillants remettront a leurs i i t e q u e renferme notre code pénal grossistes répartiteurs les bons sous 
enveloppes cachetées. Chaque enve­
loppe devra contenir 100 bons, le 
nom. l'adresse du détaillant ainsi 
que sa signature. La ration de 
beurre, pour le mois de Juin, est 
portée d 250 grammes. 

En conséquence, les 7 tickets de 
10 grammes et le ticket de 5 gram­
mes de la carte de ravitaillement 
N° VII « matières grasses » valable 
du 26 mai au 22 juin, auront double 
valeur pour le mois de juin. La 
première distribution sera faite avec 
les 4 tickets de 25 grammes et sera 
égale à 100 grammes. 

Sont annulés par contre, pure­
ment et simplement, les cinq tickets 
de 10 grammes et les cinq tickets 
de 5 grammes « Margarine » de la 
feuille de rationnement N" VII. 

LA LUTTE CONTRE 
LE COMMERCE NOIR 

L'article premier de cette loi qui 
a été publiée au « Journal Offi­
ciel » du 11 mai 1941, écrit : 

« Sera puni de mort tout indi­
vidu coupable de vol commis dans 
les lieux et pendant la période de 
temps où les autorités publiques 
auront prescrit des mesures d'obs­
curcissement de l'éclairage pour les 
besoins de la défense passive, soit à 
l'intérieur des propriétés, soit sur 
la voie publique avec l'une ou l'au­
tre des circonstances suivantes : 

» 1° Si le ou les coupables ont 
commis le vol à l'aide de violences: 

» 2» Si le ou les coupables étaient 
porteurs d'armes apparentes 
cachées. » 

Un règlement d'une telle rigueur 
sera lu par les honnêtes gens avec 
un soupir de soulagement 

Trop de pèles voyous, à la faveur 
de l'obscurité, s'étaient rendus 
maîtres de nos rues et avaient 
transformé nos cités en forêts de 
Bondy. où ils rançonnaient les pas 
sants. 

Il importait de mettre un terme 
à leur activité et de rendre possi­
ble la circulation des citoyens 
l'heure où le jour a disparu. (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Si vous voulez déjeuner au res­
taurant, c'est aussi aisé. Vous pré­
sentez autant de coupons que 
l'exige votre ration de pain, de 
graisse, viande et sucre et vous| Le législateur a remarqué que 
êtes servi. Là encore, les prix sont Inombre des agresseurs nocturnes 
connus et vous ne devez payer queiéiaient des jeunes gens, voire des 
ce qui est indiqué. I gamins, pour lesquels la question de 

La majorité pénale 
ramenée à 16 ans 

Cette législation, sachons le bien, 
est applicable aux ressortissants 
allemands e.t aux Français. Les con­
ditions sont parfaitement identi­
ques. 

En principe le ravitaillement des 
ressortissants allemands vient d'Al­
lemagne Les officiers, sous-offi­
ciers et soldats, les civils allemands 
des diverses administrations doi-

discernement, qui se posait, rendait 
inopérante l'action de la justice. 

Il a tranché dans le vif et voici 
une clause essentielle du décret 

« Si un mineur âgé de plus de , 
18 ans lors de la perpétration du 
crime prévu à l'article premier est 
reconnu coupable, il ne pourra être 
déclare qu'il a agi sans discerne­
ment et sa situation sera au point 

vent manger t S T C " . - ^ » ^ *S£?& £ W " » 
potes désignés. Mais, s'ils sont au-|«*ue ° " n m i n e J r a 8 e a e P lus a e 

torisés à se faire servir dans les! ° 
restaurants, c'est pour eux comme1 M e j „Ur» ratuA* 
pour nous l'obligation de présenter. Une procédure ultra-rapide 
au restaurateur le nombre de tic- Une autre innovation de la loi est rtriTY r KVCAHXICTC 
kets correspondant aux marchan-!la suppression des lenteurs de la! UE.UA VjAKVLHlPItl S 
dises consommées |procédure. DISPARAISSENT A RfHIRAIX 

Un avis récemment publié an-. Celle-ci sera instruite dans un [ u l i 3 r A l U U M t n I A KUUDAIA 
nonce en effet que ces cartes de'délai dej iui t jours j^ucune Voie| 
rationnement allemandes sont 

UNE SEPTUAGÉNAIRE 
ET UN NONAGÉNAIRE 

SE MARIENT AUJOURD'HUI 
A SAULZOIR 

Un mariage de « vétérans » sera 
célèbre ce matin dans le Cambré-

L a Saulzolr. 
M. Leduc Augustin, ancien tis­

seur, né le .9 juin 1851. va convoler 
en justes noces, en secondes noces, 
avec Pulchéne Hellc. née le 2 août 
1870 tous deux de Saulsoir. 

Les deux époux totalisent 181 an­
nées. 

I. Leduc eut d'un premier ma­
riage, onze enfants. Souhaitons aux 
futurs époux de longues années de 
vie heureuse. 

SOLDATS FRANÇAIS 
DE NOTRE RÉGION TOMBÉS 

A CAUDRY EN MAI 1940 
Lors des combats qui précédèrent 

la prise de Caudry, le 1S mai 1940. 
un officier, un sous-officier et qua­
tre soldats furent tués sur le ter­
ritoire de la ville. Il s'agit de : 

Lieutenant Lemoine Raymond, 
32 ans. du 2e5 R T. A. : maréchal 
des logis Lucas Joseph. 28 ans. de 
Rœutx (Nord) : soldat Delessus 
Abel. 24 ans. de Ls Msitnîl-lee-
Ruit* (P-de-C.) ; soldat Lefebvre 
Robert. 29 ans. de Le Cateau ; sol-

Vassel André. 28 ans, d Haut-
mont ; Carré Joseph. 31 ans. de 
Saint-Orner, tous appartenant à la 
223e batterie de D. A. T. du 406e 
régiment d'artillerie. 

Les corps des victimes de la guer­
re furent inhumes au nouveau 
cimetière où les Caudrésiens se 
font un pieux devoir de fleurir les 
tombes. 

Cest à leur mémoire qu'un ser­
vice religieux sera célébré le di­
manche 1er juin, à 7 h. 30, en 
l'église de Csudry. 

LA DISTRIBUTION DU SUCRE 
POUR LES CONFITURES 
REPORTÉE AU 15 JUIN 

La Préfecture du Nord commu­
nique : 

Par un récent avis paru dans la 
Presse, il a été porté à la connais­
sance des bénéficiaires du rationne­
ment qu'une distribution exception­
nelle de 1 kilo de sucre par per­
sonne serait effectuée à partir du 
5 juin, contre remise du ticket « H » 

• la carte « Légumes secs » et 
Denrées diverses ». 
Par suite de difficultés techni­

ques imprévues, cette distribution 
est reportée au 15 juin. 

t-uellement imprimées sur papier 
blanc et portent la lettre « M » en 
filigrane. En dehors de ces cartes 
les militaires et civils allemands 
disposent de « titres d'alimenta­
tion 

Mme Delvallée. née Léona Sailo.' 
de recours ne sera admise contre-rue de Tourcoing à Roubaix. 90. a 
les ordonnances rendues par le jugeIaverti la police que son garçonnet, 
d'instruction qui renverra dtrecte-|Keber-A!phonse. 9 ans. a quitté le 
ment l'affaire et le prévenu devant 
un tribunal spécial. 

Celui-ci siégera près la Cour 
- de tickets-timbres - qu'Us!^ a PP e ' e t se r a composé d'un prési-

rinivpnt remettrp m érhanue des i d e n t d e chambre et de quatre 
ïlîh ~ï,^ *XJ?*~ ™, ^LrT™conseillers. A défaut, de membres 

m i e o ï i l n - a i l s t e de renaTpïïs d u t r i b u n a l d * P ' e m i è r e i n s , a n c € 
mees. quu salisse ae repas PrihUi^fTpaiir au r»hpf-iipn rip- la Cour 
dans les restaurants ou de produUs| s l e £ e a l Y n ™ H *f iif,U r î î n ï r ^ e " 
commerciaux tels que savons de 
toilette, poudre de savon ou savons 
à barbe. 

Les fonctions du ministère 
blic seront remplies par un avocat-
général 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Vichy, 30. — Selon des détails 
nouveaux parvenus sur 1 agression 
anglaise contre le « Rabelais ». dans 
le port de Sfax. l'attaque s'est pro­
duite alors que le navire appareil­
lait pour sortir du port. Le « Ra­
belais » avait un chargement de 
phosphate. En outre, le fait que les 
avions britanniques ont visé et at­
teint des bâtiments de la Compa­
gnie des Phosphates, semble indi­
quer que le but de la nouvelle 
agression anglaise était de nuire au 
ravitaillement de la population 
française, déjà si affectée par le 
blocus britannique. 

Pour les chaussures, vêtements, 
objets de laine, etc.... la règle, là 
encore, est identique. Le ressortis­
sant allemand, tout comme le 
Français, doit disposer d'un bon 
d'achat — qui lui est délivré par 
l'Oberfeldkommandantur — et re­
mettre ce bon au commerçant en 
achetant la marchandise. Il est évi-

domicile depuis le 2S. à 17' heures. 
Des recherches entreprises, il a été 
permis d'apprendre que le gamin 
avait été vu so dirigeant vers Tour-
co >ig Depuis, on a perdu sa trace. 

— D'autre part. Mme Duquesne, 
rue Edouard Vaillant à Roubair. 
cour des Acacias, a averti M. Mor-
le*. commissaire du If arrondisse­
ment, que son fils Lucien, 14 ans, 
n'avait plus donné signe de vie de-

Le tribunal spécial statuera àjpuis mercredi à 18 h. 30. On ne 
l'égard des accusés dans le délai 
de dix jours de la réception du 
dossier par le président. Le pourvoi 
en cassation ne sera pas recevable 
contre ses décisions. 

L'application de cette loi coupera 
le mal dans la racine. 

Les apaehes n'assimileront plus 
nos carrefours à des coupe-gorge 

dent que les prix de vente dûment quand ils sauront que dix-huit jours 
affichés sont les mêmes tant pour après leurs méfaits ils seront « rac 
l'Allemand que pour le Français. 

n n'exis'e donc aucune diffé­
rence en ce qui concerne la façon 
de s'approvisionner entre ces deux 
catégories de consommateurs. 

(.A suivre). 

contraire, renforcé la volonté de la 
France de défendre son Empire co­
lonial et de protéger sa souverai­
neté 

courcis » 
Aucune peine intermédiaire n'est 

prévue. Le renvoi devant le tribu­
nal spécial correspondra pratique­
ment ou presque à une sentence de 
mort. 

Plus de retranchements possibles 
dans le maquis de la procédure et 
plus d'espoir dans un jury trop sou­
vent pitoyable 

La loi est dure ' 

sait à quoi attribuer ce départ et 
des recherches sont entreprises poitr 
découvrir le refuge de ce jeune 
homme dont la condui'e était irré­
prochable. 

^ • f ^ s T f d é £ i2e t tu | î&inenret*E ^ a u r o t u ^ l e n £ £ 
plusieurs aprreUsbri,adn^uaebsa"u> « « - « r de sa sévérité. 

Un commentaire allemand j?a
s
g

s
reSsfonlaco^t^ V a ? S u e r a ! Le tribunal spécial de Douai 

Berlin. 29. — La « Deust'che Ail- également l'effet qu'en attendent Par ordonnance de M. le Premier 
gemeine Zeitung » voit dans l'agres-les Anglais. |président Fricaudet. M. Dauiet 

LES RELATIONS 
FERROVIAIRES 

La S N.C.F. communique : 
A partir du 3 Juin, le tram 2709 

sera mis en marche, tous les jours, 
sauf dimanches et Jétes. entre Lille 
et Baisieux. 

Ces trains desserviront les gares 
et points d'arrêt du parcours. 

A l'occasion des fêtes de la Pen-
côie, les trains de voyageurs entre 
Lille-Valencienncs et Lille-Lens, ne 
circulant habituellement qu'en se­
maine, seront exceptionnellement 
mis en marche. 

Consulter les horaires dans les 
gares 

sion aérienne anglaise contre le port 
français de Sfax, la continuation 
des nombreux crimes commis par 
l'Angleterre depuis le bombarde­
ment d'Oran contre son ancien 
allié. 

« Les Anglais, écrit le journal, 
n'ont guère atteint leurs buts, ni à 
Oran ni à Dakar, avec ces lâches 

t actes d'héroïsme ». Ils ont, au me un criminel ». 

« Acculé en Crète, fait remarquer [président de chambre, a été dési­
en terminant la « Deustche Ange-Igné pour présider le tribunal spé-
meine Zeitung ». le Haut Comman- cial. Les assesseurs seront MM les 
dément britannique a recours à des conseillers Richard. Fautz Lauvei-
crimes monstrueux qu'il juge né-Mat et Périer. 
cessaires afin de montrer, après lesi Par arrêté de M. le Procureur 
pertes en navires de guerre qu'il es-jgénéral Robin. M. l'avocat général 
suie en Méditerranée orientale, qu'il Marraud a été choisi pour remplir 
existe encore, mais seulement com-Ues fonctions du ministère public. 

E C H O S 
et CARNET 

J.-A. DUHAMEL. 

CALENDRIER - Samedi 31 Mil U41 
— Soleil . Lever à 5 h. 54 ; coïK-hc- à 
21 heures 43 

(Ces heure» déterminent I* temus 
d'obscure is« ment). 

Aujourd'hui . Sainte Pétronille — 
Demain : Pentecôte. 

SP^PiCTOU DEFEN5E 
DE DETER 

DES PAPIERS 15\ 

g?ss 

œ& 
I Ces Darnes 

AUX 

Ck&p@Mix 
V^irfts 

Depuis des années, on le voit vêtu du 
même pardessus beige Ce qui pourrait 
paraître aux autres d'une grande mono-

I torrte me semb.e. a moi parfait Car je 
déduis de cette circonstance les choses 
les plus favorables : 

1» C'est un homme de goût. Jamais un 
ouvrier ne porte un pardessus beige : 

> C'est un homme peu dépensier. Car 
11 sait conserver longtemps ses véte-
ments : 

9° C'est un homme d'ordre. Il les gar­
da propres en les sauvant des mites pen­
dant les mois d'été : 

4» C'est un homme de jugement, n né 

i se croit pas obligé de suivre la mode 
comme les freluquets 

C'est un homme... c'est un homme... 
c'est un homme admirable, puisqu'il m'a 
remarquée. 

Je me demande seulement pourquoi 
il porte toujours une petite valise jaune 

20 mai 
Quelle joie !... je suis enrhumée... 
Au lieu d'assister à la messe de six 

heures avec mes sœurs, je vais :oute 
seule à la messe de sept heures. Et au 
retour. Je rencontre M. Hyacinthe. 

Comme 11 est professeur au collège, 
c'est le moment où il va faire sa classe 

Il habite avec sa mère, rue du Vieux-
Pigeonnier-Fleun. une maison qui a trois 
fenêtres sur la façade et un balcon. 

Il me salue. 
J'aime le voir s'éloignant avec sa len­

teur pondérée et sa petite valise jaune 
25 mai 

Ce qui marrive est Inimaginable i 
me faudrait employer tous les adjectifs 
de Mme de Sévigné pour exprimer mon 
étonnement. tant cette coïncidence est 
invraisemblable. 

Jamais je n'aurais cru que cela fût 
possible. 

J'en ai été si confuse que maintenant 
encore rien que d'évoquer la scène. Je 
roulis. 

Il me semble que je devrais avoir des salut. Avais-je l'air distrait ? Craignait-
remords Il serait logique que j'en eusse il que je ne l'eusse pas remarqué ? ou 
Je n'en ai aucun. Au contraire, j'ai l'im- plutôt était-il aussi emu que moi-mé-
pression que la Providence a réglé elle- me ? Toujours est-il qu'interloqué, ne 
même le cours des événements pour que 
mon bonheur en jaillisse... 

Fixons les détails de l'incident pour 
que ma mémoire les garde à jamais ! 

Je revenais de la messe de sep; heures. 
Selon ma coutume, je marchais sur le 
côté droit de la rue. Rien ne me permet­
tait de prévoir ce qui allait arriver, lors­
que j'aperçus, à quarante mètres devant 
moi, M. Hyacinthe. 

Certes, j'étais émue. Ne le suis-je pas 
toujours quand je rencontre le profes­
seur ? Mais Je l'étais particulièrement. 

U me salua. Je lui répondis d'un signe 
de tête discret, mais sympathique Et te 
passai 

On n'ignore pas que j'avais pris l'ha­
bitude de me retourner, dès que j'esti­
mais qu'il devait avoir parcouru & peu 
près vingt-cinq pas. J'aimais le voir fou­
lant le trottoir de son pas lourd. 

Or. tout à l'heure, quelle n'a pas été 
ma surprise, en me retournant, de me 
trouver nez à nez avec lui ! 

J'ai cru m'évanouir Par quel prodige 
était-il sur mes talons alors que je le 
pensais vingi mètres plus loin ? Instinc­
tivement j'ai poussé un cri. 

Très respectueusement, il a commen-

trouvant aucun mot. et ne sachant que 
faire, son premier salut étant fini il 
m'en a adressé un second, puis un troi­
sième, et à chaque fois il se penchait 
de plus en plus. U était charmant 1 

.Enfin, avec un geste gêné, il m'a ten­
du une chose que J'ai prise 

— Pardon, mademoiselle, m'a-t-il bre­
douillé, vous avez perdu ce petit objet... 

J'ai balbutié : 
— Merci, monsieur I 
Il s'est Incliné une quatrième lois 

avec une absolue dignité et a poursuivi 
sa route, me laissant sur le trottoir, 
figée comme une statue, mais en proie 
au bouleversement complet de toutes 
mes idées... 

Quand je songe qu'un homme «mi­
nent s'est baissé pour ramasser cela, 
une gêne immense s'empare de mon 
être 

Et il m'a dit : 
— Pardon, mademoiselle, vous avez 

perdu ce petit objet... 
Et j'ai répondu : 
— Merci, monsieur I 
Pourvu qu'il ait entendu mon remer­

ciement ! Quand je suis émue, j'ai la 
ce à s'incliner devant moi par u.i grandi gorge qui se serre... et ma voix s'éteint. 

Peut-être m'accusera-t-il d'ingratitude ! 
A la première occasion, je lui exprime­
rai à nouveau ma reconnaissance. 

U ne faut surtout pas qu'il s'imagine 
que je suis frivole. Je crains qu'il ait 
voulu me le faire comprendre en appe­
lant « petit objet » le gant de filoselle 
noire, que j'avais si étourdiment laisse 
tomber.. 

30 mai 

Je donne a ma coiffure une forme 
moins plate. Je m'applique à réaliser 
insensiblement cette transformation 
pour que mes sœurs ne m'interrogent 
point. 

Que se passerait-il si elles se dou­
taient de quelque chose ? 

Ma mère a observé que je consacrais 
plus de temps à la toilette. 

Il faudra dorénavant que je me lève 
plus tôt... 

2 Juin. 

Ulysse Hyacinthe... Ulysse Hyacinthe 
Ulysse Hyacinthe.. Ulysse Hyacinthe... 

J'aime écrire son nom. Je l'écris en 
ronde, en gothique... en bâtarde. 

Ulysse Hyacinthe... Ulysse Hyacinthe.. 
Ulysse Hyacinthe... C'est un joli nom ! 

Ulysse Hyacinthe Ulysse... 
Je me le répète u voix basse en fer­

mant les yeux... Ulysse... 

4 juin. 

Cet après-midi, chez les demoiselles 
Lerouge. j'ai rencontre Mme Hyacinthe 

Malheureusement elle s'en allait juste 
au moment de mon arrivée. Je l'ai 
d'autant plus regrette qu'elle achevait 
de parler de son fils. Elle disait : 

— Ulysse est ma consolation. Nous 
nous portons l'un à l'autre une affec­
tion suprême II a toute confiance en 
moi depuis.. 

— Depuis 1 

— Depuis sa petite scarlatine. U ne 
consentait à boire ses potions que si je 
les lui présentais moi-même... 

— Ah ! M. Hyacinthe a eu la scarla­
tine ? s'Inquiétait Mlle Caroline 

— Oui., à l'âge de sept ans... 
Je me sens pleine de respectueuse 

tendresse pour Mme Hyacinthe. C'est 
dommage que. par un tic. ses yeux, a 
certains moments, clignent si-vite que 
ses cils se mettent à ressembler à des 
mouches en plein vol Mais je m'y ha­
bituerai. 

Quand je lui ai tenu la porte, elle m'a 
dit : 

— Vous êtes bien honnête, mademoi­
selle... 

J'ai rougi... Il me semble que Je rou­
gis souvent depuis quelque tempe. 

15 juin 

L'habitude en est prise Je continue 
a assister à ia messe de sept heures. 
Je ne suis plus enrhumée J'aurais eu 
beaucoup de chagrin si je n'avais plus 
rencontre M Hyacinthe.. 

I" Juillet 

Un orage m'a surprise à la sortie de 
la messe et je n'avais pas de parapluie 

J'étais sous le porche de l'église. L'eau 
cascadait de tous les côtés comme si 
les statues se la renvoyaient en écla-
boussures. 

Je considérais mes bottines de esche-
mire noire, qui trempaient dans une fla­
que grandissante lorsque M Hyacin­
the est passé : 

— Oh ! 
Il n'a pas trouvé d'autre mot en me 

voyant. Il s'est approché. 
— Monsieur ? ai-je murmuré. 
— Oh ! a-t-il repris... vous ?... sous 

ce déluge !... 
— Oui. moi... Je me sentie bien réfu­

giée dans la cathédrale, mais on m'at­
tend à la maison Je veux profiter d'une 
éclaircie... 

— M. Hyacinthe I 
(A tuivrtj. 


